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Lien social et handicap

Nous pensons qu’en tout état de cause le handicap, quelles que soient sa forme et sa
gravité, est un obstacle individuel, individualisé à une vie psychique, sociale, cultu-
relle, économique, politique au double sens du terme politique : le politique et la poli-
tique. 
Ce que nous voudrions montrer c’est que, dans la modernité, la question du handicap
a pris la forme d’abord d’une idéologie : celle de la substantification de l’individu so-
cial par son handicap : je suis boîteux, je suis fou, etc. 
Nous voudrions montrer ensuite que la théorisation du handicap a été inscrite  dans la
personne et l’aide à la personne : la personne humaine en tant que telle doit être  ai-
dée, assistée et, lorsqu’elle est handicapée, tout doit être fait pour que sa substantifi-
cation idéologique s’efface et pour qu’elle s’intègre au mieux dans la société où elle
est. 
C’est à une deuxième théorisation que nous nous rallions qui n’est nullement contra-
dictoire avec la première. Nous voudrions montrer que l’individu social, qu’il soit
handicapé ou non, est toujours là. Il  est  cette part  de l’individu qui se rapporte à
l’autre, aux autres et qui échappe en partie à la singularité individuelle (l’inconscient
individuel).  L’individu social  en situation de  handicap est  dans une norme  autre
(Canguilhem) que celle de l’individu social non handicapé; il n’est pas dans l’anor-
malité, l’illégitimité, mais dans la légitimité juridique, politique et sociale. Ce n’est
pas seulement en tant que personne qu’il doit être aidé, intégré. C’est en tant qu’indi-
vidu social qu’il doit être reconnu avec les mêmes droits que ceux des autres indivi-
dus non handicapés, même s’il ne peut pas «pratiquer» certains de ces droits (le droit
de vote par exemple). C’est, grosso modo,  la théorie de Wood, celle de Stiker.
Faire comme si quelqu’un n’était pas handicapé est une absurdité dangereuse. Le dé-
finir par son handicap est idéologique. Le définir comme personne et comme individu
social nous semble lui restituer sa pleine humanité que l’idéologie lui dénie. 


